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En 1820, C.-M. d ' Orbi g n y, Medecin de la Marine, observait, le pre­
mier, »les zones ou bandes qu'habitent ehaque espeee de plantes marines 
sous les eaux de la mer«. 

Depuis lors, les nombreux auteurs qui se sont oeeupes d'etablir des 
subdivisions dans la partie du rivage deeouverte plus ou moins longue-• 
ment et frequemment par la mer, se sont bases sur ees ceintures de vege­
tation, au.ssi bien sur le littoral de l'Oeean, ou elles sont plus marquees, 
que sur les e6tes d-2 la Mediterranee oči elles sont plus diseretes: et ils 
ont eherehe a etablir une relation entre leur superposition et les variations 
du niveau de la mer. 

Deux proeedes, a vrai d.ire, . ont ete utilises separement ou simul­
tanement pour etablir des subdivisions dans la partie du liUoral abandon­
nee par le flot. Tant6t on a seulement utilise les variations du niveau de 
la mer: ex. V a i 11 a nt; tant6t l'ordre de suecession des organismes: ex. 
C.-M. d' Orbi g n y ; tant6t enfin - le plus souvent - a la fois l'un et 
l'autre de ees proeedes,: ex. P r u v o t , F i s ch e r - P i e t te, ete., sur le 
littoral de l'Oeean; le Pr. Ere e go vi ć, sur l'Adriatique; F e 1 dm a nn, 
Mo 1 ini e r et P i e a r d, ete., sur la .Mediterranee, ete. 

Or tout reeemment ee probleme vient d'etre repris par le Pr. P e r e s, 
a l'oecasion des reunions de la Commission internationale pour l' explo­
ration scientifique de la Mer Mediterranee, en partieulier lors du reeent 
Colloque de Genes auquel nou.s regrettons vivement de n'avoir pu 
partieiper. 

C'est la, en effet, une question interessante, mais difficile, comme le 
prouve la multiplicite des solutions qui en ont ete proposees. 
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Nous etant depuis longtemps interesse a eette question, nous sommes 
heureux de saisir eette oecasion pour reprendre, en les eompletant et en 
les modifiant sur divers points, les oonclusions auxquelles nous etions 
parvenu, en 1940, a l'oeeasion d'une etude des zones de vegetati.on du 
littoral atlantique que nous avait alors demande la Societe de Biogeo­
graphie de Paris. Mais, avant de reproduire d'ailleurs eomplete et modifie, 
le tableau des zones de vegeta_tion que nous avions alors etabli en fonetion 
de la maree, nous eroyons utile, afin d'eviter toute ~quivoque, de definir 
les termes que nous utilisons iei. 

Nous appelons etage supra littoral, eelui qui est situe au-dessus du 
niveau des plus hautes mers et qui, par suite, ne r€~oit qu'a intervalles 
irreguHe-n:; l'aspersion d€s embruns, lors des plus fort€s marees ou des 
tempetes. C'est la »Spritz-gurtel« des auteurs allemands ou l'etage 
d'humeetation de la mer. 

L'etage littoral est e€lui. qui est eompris entre le niveau superieur 
des plus hautes mers et le niveau inferieur des plus bas&es mers. Il est 
ct·one suseeptible d'assecher, au moins pendant un tem.ps tres eourt, lors 
des plus grandes marees. 

L'etage infralittoral est e€lui qui est situe au-dessous du niveau des 
plus basses et qui, par suite, n,e deeouvre jamais. 

Nous reservons l,e nom de ceintures (ou zones) de vegetation aux ban­
des superposees d'Algues ou de Liehens que l'on observe toujours (pour­
vu que sont roeheux, bien €nt2ndu) a un meme niveau qui est fonetion 
de !'amplitude de la maree. Ces eeintures sont de deux sortes: les unes , 
constantes, se retrouvent, en effet, partout; les autres, inconstantes, ne se 
revrou\"ent qu'en des points limites paree qu'elles sont liees a des con­
ditions eeologiques partieulieres (sommairement indiquees dans la eolonne 
qui les eoneerne). 

Enfin l'extension de ehaeune de ees eeintures • est figuree par un trait 
vertieal, limite en haut et en bas, par une fleehe qui marque son extension 
maximum. Lorsque eette fleehe fait defaut, e'est que la eeinture est 
ouverte: soit vers 1€ haut (Xanthoria); soit vers le bas (Laminaria) e'est-a­
dire qu'on ne saurait lui assigner de limit€ preeise (p. 5). 

Sans doute ees subdivisions sont-eUes imparfait€s et meme diseu­
tables. Par ex€mple, on peut estimer, avee raison, que les limites infe­
rieures de l'etage littoral et superi€ur de l'etage infralittoral sont peu net­
tes qu'il n 'y a pas de differenee eeologique sensible entre les Algues qui 
ne deeouvrent que tres rarement et eelles qui demeurent constamment 
submergees. De meme si eertaines oeintur-2s ineonstantes sont generale-
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ment admises, comm-2 celles des Li.china; par eontre on peut eonstater 
celle des Rivularia ou des Nemalion. 11 n,2 faut pas oublier toutefois que 
cest l 'abondanee et la eonstanee de la meme espeee, a un niveau deter­
mine, et dans des eonditions eeologiques toujours identiques qui doit 
servir de eri ter.e. 

Sous ees reserves, il nous semble neanmoins que la definition de 
ees subdivisions est assez nette et leur precision assez grande pourqu'elles 
puissent etre retrouvees et utilisees partout sans preter a diseussion. 

On pourra eertainernent augmenter ou reduire le nombre <les eeintures 
inconstantes; on pourra tres utilement preciser les eonditions eeolo,giques 
indispensables a leur etablissement: mais nous ne pensons pas qu'il y ait 
lieu de eompliquer davantage les subdivisions de l'etage intertidal (e'est­
a-dire de la partie du littoral abandonnee puis reeouverte par la mer), ni 
qu'on puisse, non plus, les simplifier, ee qui n'est d'ailleurs pas a 
craindre ... * 

Resu me 

Les nombreux auteurs qui se sont oeeupes d'etablir des subdivisions 
dans la zone de balaneement de 1a mer, aussi bien sur les eotes atlanti­
ques ou elles sont partieulierement nettes que sur les eotes mediter­
raneenes ou elles sont plus diseretes, se sont bases tantot sur le niveau 
de la maree, par ex. V a i l lan t; tantot sur l'ordre de sueeesion des 
organismes : par ex. C. M. d' O r bi g n y qui en parla le premier ; tantot -
et meme presque toujours - sur l'un et l 'autre de ees proeedes: ex . P r u­
v o t , F i s eh e r - P i e t t e, F e 1 dm a n n, M o 1 i n i e r et P i e a r d, 
E r e e go v i ć dans l' Adriatique, ete. 

Tout reeemment le probleme a ete repris par le Pr. Pere s a l 'oe­
easion des reunions de la Commission internationale pour l'exploration 
scientifique de la Mediterranee . C'est la, en effet, une question interessante 
mais diffieile, comme le montre la multiplicite d2s solu.tions qui en ont 
ete proposees. 

N ous etant toujours interesse a cette questioh, nous proposons 
aujourd'hui un tableau aussi simple que possible mais qui met bien en 

* Pour Ja bibliographie de Ja question, jusqu'en 1940, se reporter a notre article: 
Les zones de vegetation sur le littoral atlantique in Contribution a l'etude de la re­
par tition actuelle et passee des organismes dans la zone neritique, Vol. VII edite 
pa r Ja Soc. de Biogeographie, 1940, p . 205-251 et VI pl. ou elles sont bien figurees. 
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evidence la succession de ees ceintures de vegetation, en fonction des 
variations du niveau de la mer duies aux marees. 

Ce tableau, relativement simple, nous parait resumer exactement ce 
que nou.s savons de la superposition comparee des etages et des ceintures 
de vegetation sur le littoral de l'Ocean. 

Rec;u pour la publication le 5. II . 1958 . 

• 
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ODNOS IZMEĐU PASOVA VEGETACIJE I KOLEBANJA MORSKE 
RAZINE U ATLANTSKOM LITORALU 

A. Davy de V i r v i 11 e 
Laboratorij za biologiju bilja lcod Fakulteta. nauka, Pariz, Francuska 

Referirano na sastanku algologa, jula 1957. Institut za. ocea.nografiju i riba.rstvo, Split 

Kratak sadržaj 

Donosi se tablica, koja prikazuj e sukcesiju pasova vegetacije alga u 
odnosu p1,ema kolebanjima moi"ske razine uvj etovanim morskim mij e­
nama na atlantskoj obali. 

Tiskanje završeno 25. I. 1!159. 

Tisak: Novinsko•izdavačko poduzeće »Slobodna Dalmacija« - Solit 


